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Au ROI et a la REINE, 


Sur leur MARRIAGE. 


Par JEAN ROUSSELE x. 
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A LONDRES, 


Se vend chez la Veuve CHASTEL, à la Bible d'Or, 
in Compton Street, Soho; et chez FTAUTEUR, 
Dancing Maſter, at the Unicorn in the fame 
Street. 1761. | 
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DU EL 
Au ROI ct a la REINE, 


Sur leur M AR RIA GE. 


ECONDE ma nouvelle envie, 


7 Fils de Laroxr, et guide moi. 
Donne à ma voix cette energie, 
Accent des Deux, digne de toi! 
Viens, daigne animer mon courage, 
Lourrois-tu reſuſer Thommage 

Quit te rend ſur tes monts ſacrés:? 
Ne lui fais point de reſiſtance, 
Annrouve-le dans fa conſtance, 


"mn: an 1 9 — 
Hr es efforts réitercs. 


("8-3 


Sous tes favorables auſpices 

Ma lyre formera ſes ſons ; 

Et mettra toutes ſes dclices 

A le regler fur tes legons. 

Que dis-je ? deja dans mon ame, 
Je ſens naitre une noble flame; 
Deja mes yeux font Cblouls; 
Deja ton divin feu m' claire; 
Ah! je recouvre la lumicre, 


En entendant nommer Cyorrs. 


rands Dieux! Cyvrts! ou donc eſt-elle? 
Sercit-ce la Crryars du Nord, 
Que le tendre Hymen apelle, 
Pour venir embellir ce bord ? 
Ah, G:oact ! il n'eſt plus tems de feindre. 
Un Roi ne doit point fe contraindre 
Quand tout parle pour {on repos. 
On conncit ton impatience, 


L'amour emporte la balance l.. 


Or donne! on brayera les flots. 


1 


As oN! toi! Nautonier avide, 
Digne d'apporter la Toiſon; 
Pars, vas d'une courſe rapide 
Pour ton Roi deviens un aso. 
Amene moi cette Princeſſe, 

Ce doux objet de ma tendreſſe; 
Elle eſt ta Reine !... obC is moi. 
Que Feclat, la magnificence, 
Lent le garans de ma puiſſance, 


De mon amour et de ma foi! 


Toi! de qui je connois le zcle 
tARCOURT | vas lui donner la main; 
Et comme mon ſujet fidèle 
Bannis d ETELwoLD le deſſein. 

Ne fois rempli que de moi-meme, 
Parle lui de mon diademe, 

De mon amour, dc ma grandeur ; 
De ce noble feu qui m'enflame, 

Qui fans ceſſe occupe mon ame. 


Pars, je t'attens avec ardeur. 


C3 
Avſiitot nos villes flottantes 


Font arborer leurs pavillons ! 


Des cris tels que ceux des BACCHANTES 


Forment de bruyans carilions : 
L'ancre fe leve: ſur NEPTUNE 
Chacun ctablit fa fortune, 

En anticipant les momens : 

Et le peuple ſur le rivage 
Forme un nouvel Arcopage 


Pour dé cider du cours des vents. 


La flotte a Fautre bord arrive. 
Le ſacrè depot eſt tout pret. 
Une pricre ct tendre ct vive 


Du Cicl maniſeſte Parrct, 


r à l'inſtant devient Reine, 


Une nouvelle cour 'emmene ; 


Que de tranſports ! que de reſpects 


On lui donne fete ſur ſete, 
Enſuite le dipart Saprete 


Cilag Lorin ct avec ics ſujets. 


(9) 
Eor.n | a toi ſeul je m'adreſſe; 
Retiens tes vents bien enfermds : 
Fais que ZEPHIR icul nous careſſe; 
Que nous ſoy ions {cs bien aimcs |! 
Dit ANnsox ! ſouviens toi d'UcLysss 
Mes compagnons ſont fans 8 
Mets en oubli tous mes mi pris l.. 
Alors les Tritons, les Nayades 
Forment des jeux par rc ſcouades 


En faiſant route avec les Ris. 


La Princeſſe fait un | for urire 
A ces amuſemens. Sa voix 


Sur une peinture ſoupire; 
4 


S'adreſſe aux traits de GEORGE TROISs! 


As- tu la meme impatience f.. 

Je ne te vois qu'en h „ 
Harcourr Pente end, puis il lai dit 
Sans employer nulle W 


Le Roi vous rend le ric iprog ue, 


%Y A 5 TE \ 
Pretez Forclke à mon ct. 
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GEORGE eſt un Roi ſranc et ſincere. 
Il cſt ferme dans ſes projcts; 

{1 {uit les traces d'une Mere 

Precicuſe a tous feos ſujets: 

Ailable, doux ſans artifice, 

Grand cancmu de I injuſtice, 

Puiſlant protectcur des beauzx arts! 

1: prend la ſageſſe pour guide; 

Sa gloire cit brillante et ſolide, 


Et Cs ſoldats font des C&ſars. 


Soudain on entend la trompette 

Sonner des airs 1Cjouiſſans: 

Ces tons ferojent-1ls I interprète 

Des mouvemens gue je reſſens 

Dit CARLO TTEI ah! je vois la terre! 

Approchons- nous de T Angleterre ? 
Parlez, Ne trompez point mes yeux. 
C'elt elle au tranſporte qui magite : 
Tate tot donc, chère AMeniTRITE, 


Fais mois voir I objet de mes veœux. 


(- 23. J 


On entre enfin dans la Tawtss. 

Le canon marque ſon reſpect. 
CHanrtoTTE cn paroit moins ſurpriſe, 
Que d'un coup d'œil que Fon lui fait. 
Le portrait n'eſt qu'une peinture : 
Elle a recours a la Nature, 

Tout lui dicte que c'eſt fon Roi. 
On la laiſſe dans fa croyance, 
Par le flux notre flotte avance, 


Et la Reine n'a plus d'effroi. 


A Grzrawica fe fait l'entrevué. 
Mais Mylord de CanTERBURY, 
Dont I'cloquence eſt bien connue, 


N'y peut paroitre qu'attondri. 


Dicux! quels regards | que de tendreſſe 


CruantorTE et Gtondt font. fans Celle 
Aux petits ſoins de vrais amans. 

Le peuple accourt tout d'une haleine 
La demande, et veut voir ſa Reine: 


Elle vient. Qucis raviſſemens! 


612) 


Voici cette Royale Mere, 

Qui par ſes viis empreſſemens 
Montre quel eſt ſon caracteère 

A CttlakLorrE dans ces momens. 

D' York ct les Jcuncs Frinccilcs 
Sont accabks de ſes carcfi-s ; 

it GUILLAUME, IIENRI, RED ERIC, 
De fes charmes tout en e tale, 
Diſent ſans employer l'emphaſe, 


Nous nous joiĩgnons tous au Public. 


Pour Coernicre ceré monie 
La Princeſſe a LoN D RES fe rend. 
Aux autels on lui certifie 


? 


Tous les titres gqu'clie pretend. 

Loin de moi, trompeuſe hyperbole, 
CARLO TT EI tu feras Vidolc 

Du peuple Anglois, de GEORG? Trors! 
On lacandeur de ton at , 


La veirite ſeule Venfiame ; 


Fouvoit-on faire un meilleur Cox! 


( 13 ) 
Un meilleur choix! Ton origine 
Deſcend des Rois, de Dcemi-dicux ! 


Ce bonheur que le Ciel te deſtine 


A ſa ſource dans tes Ayeux. 


Nous découvrons dans nos Annales 
Que GENSHRI CG Roi des Vandales 


Fut le chef de ton {ang facrc. 


Ce ſang reſerve pour le trënc 
Fe rend digne d'une couronne : 


Quel fort plus beau! micux aſſurè 


Des Beuxswick Faucuite famille 
La pcpinicre des Iicros, 
Qui dans Part de la guerre brille, 


Et ſurpaſſe tous cs rivaux, 


— 
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A ch qu' inſtant nous peint ct trace 


% . 15 : . * py 0 
La gloire et Fhonteur de ta race! 
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Je ne puis qu nugmenter non ton 
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Dans cette Maiſon de prodiges l.. 
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Ion Epcur en porte le nem. 


( 14 ) 
Je dis bien plus. Deux Rois de Suede 
Une alliance a I'Empereur ; 
La ſplendeur de ton ſang ſuccede 
A la vertu comme a I honneur 
Que dis-je? Ah! plut au Ciel que Jeufle 
De Fatperic Premier de Pruſſe 
A raconter de grands exploits ! 
Mus le fort qui de tout decide 
A de Pallas garde l Egide 


Pour le fameux FRED ERIC Trois. 


Je laiſſe a tant d'autres la gloĩire 
D'exalter ton nom juſqu' aux Cieux; 
A tant d'autres qui dans leur hiſtoire 
Te feront deſcendre des Dieux ! 
Auront-ils comme moi le zele 

De parler en auteur fidèle 

De reſpecter la verite ! 

Non, non; ceſt elle qui m'infpire : 
Qu'ils jouiſſent dans leur delire 

Du pouvoir de leur liberté. 


( 38-7 
O REINE! ne ſois point ſurpriſe ! 
Les Rois n'ont point de petits maux ; 
Le tien ſort d'une funeſte criſe, 


Il vient de tromper Ar RO OS! 

Dans ce moment GEORGE ſurmonte 
La mort qui s enfuit avec honte, 

Et craint deſormais ſon vainqueur. 

Ces cris de joye et d' allẽgreſſe 

Qui ſuccedent a la triſteſſe, 

Sont le preſage du bonh eur. 


DIVIN PHEBUS, que ta lumicre 

Guide ſans ceſſe ces Epoux |! 

Deétourne toi de ta carricre 

Pour leur ſuſciter des jaloux ! 

A Fexemple de PrxomeTarr, 

L'ame toute diviniſce, 

Qu'ils ſoient tranſportes dans les Cieux ! 

Et que CHARLOTTE a GEORGE donne, 


Pour l'affermiſſement du trone, 


Un Fils digne du Peuple et d'Eux. 


